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1. Nos orphelins de deux sexes qui là seraient éle-
vés et'initiés dès leur haks âge aux travaux et habitudes
de la campagne, y deviendraient forts et vigoureux,
recevraient toute l'éducation nécessaire pour devenir
soit des-iagriculteurs habileâ et -intelligents, de vrai-
ment- bons colons dont le pays a tan c besoin, soit
de bonnes femnies du cultivateur, suffisamment ins
traites pour leur état, ou, à leur gré d'honnêtes ser-
vantes pour nos familles.

2. De pauvres enfants délaissés ou qui, par l'ex-
emple de parents vicieux et souvent criminels, Font
(l'experienco do tous les jours le prouve) presqu'infail-
liblement destinés à devenir de mauvais isujets faisant
la-honte et le malheur de la uociété, et dont sont rem
plies nos prisons et maisons de réformo.

"les résultats qu'obtiendraient ces Orphelinats se-
raient donc de fournir à la colonisation l'élément pro-
iier-le colon-et de plus, do détourner du chemin

du vice et du crime, ehaquo année, un nombre consi
dérable d'enfants encore purs, mais condamnés au
ral s'ils ne sont êoustraits, soit aux dangers qui les
attendent lorsqu'ils sortent de nos asiles de chirité.
soit du milieu qui les entoure dans des familles viei.
euses. C'est-à-dire qu'on préviendrait le mu, au lieu
d'avoir à le guiérir... -ce qui est bien plus difficile.

" L'expérience-journalière est là pour prouver que,
de ton3:les enfants engagés dans le vice dès leur bas
ge, bien peu .e corrigent et font de bons citoyens Leur

Iort n'est il pas assez tristo pour qu'on prenne quel-
ques moyens de les détourner de cette voie ?

" Les orgaiiisateurs, désireux de faire un établis-
sement durable, en pourvoyant A la dotation future
de ces Orphelinats et en subvenant en partie à leur
entretien, ont acquis pour eux plus do 2000 orpents
de terre, et de plus ont commencé, avec leurs avances,
l'érection de scieries pour le bois, le bardeau, seront
la propriété des Orphelinats,-les organisateurs s'é-
tant obligés par acte authentique A lour en faire la
ea.Ission aussitôt que ces Orphelinats seront incorpo
rés.

Voilà les deux Mivres présentées aujourd'hui
avec confiance à nos compatriotes. Seront 'elles jugéqs
assez patriotiques et assez dignes de leur encourage-
ment pour que l'exécution en soit assurée ?......

"Nous en avons l'espoir, d'après les sympathies
qu'elles out déjà rencontrées, et surtout la haute np
probation qui leur cst venu du Comité général de Co
Ionisation du diocèse do Montréal, et du tout un nombre
do nos citoyens les plus influents et les respectables.

Du reste nous soumettons cotte question, bien
humbjlement, niais avec confiance, à la, sérieuse cnsi-
dération des vérita bles amis do notre pays."-Courrier
du Canada.

Collègo de Sainte-Anne.

.oms des élèves qui ont été les preniers dans le cours du
mois de mai 1882.

COURS CLASSIQUE.
RnETonlQU.-Oues les anatièrcs réunies: Alp1hoiso Pouliot

('3 fois)..
.BrE.LEs.LErrREs.- Version greeque:. Charl es-Yézimaj-Thèmîe

7latùa Charges Vézina ;-.Tontcs lC8 matières rduntics: Narcisse
De ggnas (3 fois), Silvio Pelletier (2 fois).

VrnemTIorN.-ersion grecque: Araune Hidon -Compos
tlonfrançaise: Arsène Hudon ;-Ijistoire di moyen-age Téles
Pdiore Roy;-Toutes les matières rJuities: Elouard 3oruier
foi8), T6lcsphlore Roy (2 fois).

METuonE.-e-siont latinc: Victor Vzina;-crion recqne
Victor Vézina;-Eistoire rontaine: George Limont.aguo -
.Toutes les natiècres réunies: Ludger Dunis (5 fois).

COURS COMMERCIAL.-

.QUATmbME CL.ssr.-En français: Georges Lavolo (4 fais),
Philippe Roy ;-En Anglais: George Lavoie (2 lois) Phnlipp2
Roay.

TRoTsuMEz c.AssE.-Ent français :Herméduids 'Finher
(3 fois);-Récitation: Artlur Diotinno:-En anglnis:, II'rm6n6
gilde Faucher (2 fois), Arthur Dessint; -. drith,,né!ique: George
Desjardins (2 fois), ArthtI Dotsainît, IerwdLtr.io Faucher
Naznire Ouellet, Naz'iire Hamei.

DEuxi:E CLAssr..-En françaia: Robert Sass1lo. H.orace
Duna,, Arwind Prolc-Lt alciis Arnaud Proulx;-
Arithnttiqie: Na poléon L6toairnea.ti

PREMIi-.RE cLAEss.-En françaix: Migloire Lévesqne (2 foin),
Joseph Couillard (2 fois);-drithmétiqe: Miagloire L6vesque,

0AU SE Ri E A G R I0 c il l

EOIXS DoNN:s AUX ANIMUX AT PNTUaA E.

A la demande d'un de nos abonnée, nons publiona
l'article suivant qienouîs empruntons au JournAt d'a-
gricîdture de St-lyacinthe, on date du Ier juin 1870,
sous la signature " Un ami du progrès

Nombre de cultivateurs, (je suis heureux de la dire)
donnent tous les soins convenables au traitement du.
bètail. tes cultivateurs no néglig.mt point surtout laora
vaches laitières, car ces hommes intelligents qui font
honneur à la société Canadienne.Françaiso. ont com-
pris. depuis longtemps,. toute l'importance qu'il y
avait de bien traiter ces dernières, et ils ont ou rat-
son.

En effet, quoi de plus avantageux pour lo cultiva-
tour que des vaches qui lui donnent beaucoup de lait,
et qu'un troupeau do bétail gras et bien cboisi I

Avecs son lait, il sera certain do faire beaucoup de
beurre, d'engraisser bon nombre de porcs, et d'y fairo
méme du fromago. Do plus, il a aussi la jonissance dc
confectionner avec ce lait quelques mots délients qui
serviront, de femps A autre, à le regaler.

Je dis que cos net4 serviront, do tormps à autre, à
le régaler, parce qu'effoctivenent, co n'est pas chez
notre bravo et vaillant cultivateur que l'on trouvera
des Etres qui font de leur ventre un dion. _Non, ce n'est
pas chez lui. Il préfère avant tout une nourriture
saine et profitable, la seuls capalo10 do donner à 'son
corps, les forces nécessaires pour supporter les la-
beurs du jour. Il comprend, voyez vous, sa positior.
dans le mondo, Il sait que Dieu ne l'a point phicé ici.
bas pour toujours. Il sait qu'il a une place A gagner
au Ciel, et, en conséquenco, il ne passe pas son temps
qu'à satisfaire ses goûts. Il n'imite point ce vilain gour.
mand qui so croit fait que pour faire bonne chair, 'et
plui tO plait t mépriser nos braves cultivateurs de ce
qu'ils ne mangent pas toutes sortes do bonbons et de
friandises comme lui. Oh! l'insensé ! Quo pense-t-il
alors ?

Cependant, cher lectour, laissons-lo extravaguer, et
nous, revenons a notre sujet.

Je vousni dit lue bon nombre do cultivatcurs don-
nent tous les soins convenablos alours animaux, une

--J


